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Les références possibles à l'EMC et au débat dans le programme de cycle 1 sont surlignées en bleu. 
                                                            
L’école maternelle : un cycle unique, fondamental pour la réussite de tous  Programme du 

26/03/2015), extraits : http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=86940 

[...]L’école maternelle est une école bienveillante, plus encore que les étapes ultérieures du parcours scolaire. Sa mission 
principale est de donner envie aux enfants d’aller à l’école pour apprendre, affirmer et épanouir leur personnalité. Elle 
s’appuie sur un principe fondamental : tous les enfants sont capables d'apprendre et de progresser. En manifestant sa confiance à 
l’égard de chaque enfant, l’école maternelle l’engage à avoir confiance dans son propre pouvoir d’agir et de penser, dans sa 
capacité à apprendre et réussir sa scolarité et au-delà. 

1. Une école qui s’adapte aux jeunes enfants 
L’enfant qui entre pour la première fois à l’école maternelle possède déjà des savoir-faire, des connaissances et 
des représentations du monde ;  [...]
1.3. Une école qui tient compte du développement de l’enfant 
Sur toute la durée de l’école maternelle, les progrès de la socialisation, du langage, de la motricité et des capacités 
cognitives liés à la maturation ainsi qu’aux stimulations des situations scolaires sont considérables et se réalisent 
selon des rythmes très variables.[...]

2. Une école qui organise des modalités spécifiques d’apprentissage 
[…] L’enseignant met en place dans sa classe des situations d’apprentissage variées […] Il favorise les interactions entre 
enfants et crée les conditions d’une attention partagée, la prise en compte du point de vue de l’autre en visant l’insertion dans
une communauté d’apprentissage. Il développe leur capacité à interagir à travers des projets, pour réaliser des productions 
adaptées à leurs possibilités. [...]  
2.1. Apprendre en jouant 
Le jeu favorise la richesse des expériences vécues par les enfants dans l'ensemble des classes de l’école 
maternelle et alimente tous les domaines d’apprentissages. Il permet aux enfants d’exercer leur autonomie, d‘agir 
sur le réel, de construire des fictions et de développer leur imaginaire, d’exercer des conduites motrices, 
d’expérimenter des règles et des rôles sociaux variés. Il favorise la communication avec les autres et la 
construction de liens forts d’amitié. [...] 
2.2. Apprendre en réfléchissant et en résolvant des problèmes 
Pour provoquer la réflexion des enfants, l’enseignant les met face à des problèmes à leur portée. Quels que soient 
le domaine d’apprentissage et le moment de vie de classe, il cible des situations, pose des questions ouvertes pour 
lesquelles les enfants n’ont pas alors de réponse directement disponible. Mentalement, ils recoupent des 
situations, ils font appel à leurs connaissances, ils font l’inventaire de possibles, ils sélectionnent. Ils tâtonnent et 
font des essais de réponse. L’enseignant est attentif aux cheminements qui se manifestent par le langage ou en 
action ; il valorise les essais et suscite des discussions. Ces activités cognitives de haut niveau sont fondamentales 
pour donner aux enfants l’envie d’apprendre et les rendre autonomes intellectuellement. [...]

3. Une école où les enfants vont apprendre ensemble et vivre ensemble 
L’école maternelle structure les apprentissages autour d’un enjeu de formation central pour les enfants : 
« Apprendre ensemble et vivre ensemble ». La classe et le groupe constituent une communauté d’apprentissage 
qui établit les bases de la construction d’une citoyenneté respectueuse des règles de la laïcité et ouverte sur la 
pluralité des cultures dans le monde. C’est dans ce cadre que l’enfant est appelé à devenir élève, de manière très 
progressive sur l’ensemble du cycle. Les enfants apprennent à repérer les rôles des différents adultes, la fonction 
des différents espaces dans la classe, dans l’école et les règles qui s’y rattachent. Ils sont consultés sur certaines 
décisions les concernant et découvrent ainsi les fondements du débat collectif. L’école maternelle assure ainsi une 
première acquisition des principes de la vie en société. L’accueil et la scolarisation des enfants handicapés 
participent à cet enjeu pour ces enfants eux-mêmes et contribuent à développer pour tous un regard positif sur les 
différences. L’ensemble des adultes veille à ce que tous les enfants bénéficient en toutes circonstances d'un 
traitement équitable. L’école maternelle construit les conditions de l’égalité, notamment entre les filles et les 
garçons. 
3.1. Comprendre la fonction de l’école 
[...]Le langage, dans la diversité de ses usages, a une place importante dans ce processus. L’enfant apprend en même temps à 
entrer dans un rythme collectif (faire quelque chose ou être attentif en même temps que les autres, prendre en compte des 
consignes collectives) qui l’oblige à renoncer à ses désirs immédiats. L’école maternelle initie ainsi la construction 
progressive d’une posture d’élève. 
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L’enseignant [...] incite à coopérer, à s’engager dans l’effort, à persévérer grâce à ses encouragements et à l’aide des pairs. Il 
encourage à développer des essais personnels, prendre des initiatives, apprendre progressivement à faire des choix. […]
Pour stabiliser les premiers repères, il utilise des procédés identiques dans ses manières de questionner le groupe, de faire 
expliciter par les enfants l’activité qui va être la leur,  d’amener à reformuler ce qui a été dit, de produire eux-mêmes des 
explications pour d’autres à propos d’une tâche déjà vécue. 
3.2. Se construire comme personne singulière au sein d’un groupe 
Se construire comme personne singulière, c'est découvrir le rôle du groupe dans ses propres cheminements, participer à la 
réalisation de projets communs, apprendre à coopérer. C'est progressivement partager des tâches et prendre des initiatives et 
des responsabilités au sein du groupe. Par sa participation, l'enfant acquiert le goût des activités collectives, prend du plaisir 
à échanger et à confronter son point de vue à celui des autres. Il apprend les règles de la communication et de l’échange. 
L’enseignant a le souci de guider la réflexion collective pour que chacun puisse élargir sa propre manière de voir ou de 
penser. Ainsi, l’enfant trouve sa place dans le groupe, se fait reconnaître comme une personne à part entière et éprouve le 
rôle des autres dans la construction des apprentissages. 
     Dans un premier temps, les règles collectives sont données et justifiées par l'enseignant qui signifie à l'enfant les droits 
(s’exprimer, jouer, apprendre, faire des erreurs, être aidé et protégé...) et les obligations dans la collectivité scolaire (attendre 
son tour, partager les objets, ranger, respecter le matériel...). Leur appropriation passe par la répétition d'activités rituelles et 
une première réflexion sur leur application. Progressivement, les enfants sont conduits à participer à une élaboration 
collective de règles de vie adaptées à l’environnement local. 
     À travers les situations concrètes de la vie de la classe, une première sensibilité aux expériences morales (sentiment 
d’empathie, expression du juste et de l’injuste, questionnement des stéréotypes...) se construit. Les histoires lues, contes et 
saynètes y contribuent ; la mise en scène de personnages fictifs suscite des possibilités diversifiées d’identification et assure 
en même temps une mise à distance suffisante. Au fil du cycle, l’enseignant développe la capacité des enfants à identifier, 
exprimer verbalement leurs émotions et leurs sentiments. Il est attentif à ce que tous puissent développer leur estime de soi, 
s’entraider et partager avec les autres. 

Les cinq domaines d’apprentissage 

[...]Le domaine « Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions » réaffirme la place primordiale du langage à l’école 
maternelle comme condition essentielle de la réussite de toutes et de tous. La stimulation et la structuration du langage oral 
d’une part, l’entrée progressive dans la culture de l’écrit d’autre part, constituent des priorités de l’école maternelle et 
concernent l’ensemble des domaines. 
[...]« Agir, s’exprimer, comprendre à travers les activités artistiques » permettent de développer les interactions entre l’action, 
les sensations, l’imaginaire, la sensibilité et la pensée. 
Les domaines « Construire les premiers outils pour structurer sa pensée » et « Explorer le monde » s’attachent à développer une 
première compréhension de l’environnement des enfants et à susciter leur questionnement. En s’appuyant sur des 
connaissances initiales liées à leur vécu, l’école maternelle met en place un parcours qui leur permet d’ordonner le monde 
qui les entoure, d’accéder à des représentations usuelles et à des savoirs que l’école élémentaire enrichira. [...]

1. Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions

Le mot « langage » désigne un ensemble d’activités mises en œuvre par un individu lorsqu’il parle, écoute, 
réfléchit, essaie de comprendre et, progressivement, lit et écrit. L’école maternelle permet à tous les enfants de 
mettre en œuvre ces activités en mobilisant simultanément les deux composantes du langage : 
‐le langage oral : utilisé dans les interactions, en production et en réception, il permet aux enfants de 
communiquer, de comprendre, d’apprendre et de réfléchir. C’est le moyen de découvrir les caractéristiques de la 
langue française et d’écouter d’autres langues parlées. 
‐le langage écrit : présenté aux enfants progressivement jusqu’à ce qu’ils commencent à l’utiliser, il les habitue à une forme de 
communication dont ils découvriront les spécificités et le rôle pour garder trace, réfléchir, anticiper, s’adresser à un 
destinataire absent. Il prépare les enfants à l’apprentissage de l’écrire-lire au cycle 2. 
1.1 L’oral 
[...]L’enseignant s’adresse aux enfants les plus jeunes avec un débit ralenti de parole ; il produit des énoncés brefs, 
syntaxiquement corrects et soigneusement articulés. Constamment attentif à son propre langage et veillant à s’adapter à la 
diversité des performances langagières des enfants, il s’exprime progressivement de manière plus complexe. Il permet à 
chacun d’aller progressivement au-delà de la simple prise de parole spontanée et non  maîtrisée pour s’inscrire dans des 
conversations de plus en plus organisées et pour prendre la parole dans un grand groupe. Il sait mobiliser l’attention de tous 
dans des activités qui les amènent à comprendre des propos et des textes de plus en plus longs. Il met sur le chemin d’une 
conscience des langues, des mots du français et de ses unités sonores. Objectifs visés et éléments de progressivité 
Oser entrer en communication 
L’objectif est de permettre à chacun de pouvoir dire, exprimer un avis ou un besoin, questionner, annoncer une nouvelle. 
L’enfant apprend ainsi à entrer en communication avec autrui et à faire des efforts pour que les autres comprennent ce qu’il 
veut dire. Chacun arrive à l’école maternelle avec des acquis langagiers encore très hésitants. Entre deux et quatre ans, les 



enfants s’expriment beaucoup par des moyens non-verbaux et apprennent à parler. Ils reprennent des formulations ou des 
fragments des propos qui leur sont adressés et travaillent ainsi ce matériau qu’est la langue qu’ils entendent. Après trois‐
quatre ans, ils poursuivent ces essais et progressent sur le plan syntaxique et lexical. Ils produisent des énoncés plus complets, 
organisés entre eux avec cohérence, articulés à des prises de parole plus longues, et de plus en plus adaptés aux situations. 
Autour de quatre ans, les enfants découvrent que les personnes, dont eux‐mêmes, pensent et ressentent, et chacun 
différemment de l’autre. Ils commencent donc à agir volontairement sur autrui par le langage et à se représenter l’effet 
qu’une parole peut provoquer : ils peuvent alors comprendre qu’il faut expliquer et réexpliquer pour qu’un interlocuteur 
comprenne, et l’école doit les guider dans cette découverte. Ils commencent à poser de vraies questions, à saisir les 
plaisanteries et à en faire. Leurs progrès s’accompagnent d’un accroissement du vocabulaire et d’une organisation de plus en plus
complexe des phrases. En fin d’école maternelle, l’enseignant peut donc avoir avec les enfants des conversations proches de 
celles qu’il a avec les adultes. 
Tout au long de l’école maternelle, l’enseignant crée les conditions bienveillantes et sécurisantes pour que tous les enfants 
(même ceux qui ne s’expriment pas ou peu) prennent la parole, participent à des situations langagières plus complexes que 
celles de la vie ordinaire ; il accueille les erreurs « positives » qui traduisent une réorganisation mentale du langage en les 
valorisant et en proposant une reformulation. Ainsi, il contribue à construire l’équité entre enfants en réduisant les écarts 
langagiers. 
Comprendre et apprendre 
Les discours que tient l’enseignant sont des moyens de comprendre et d’apprendre pour les enfants. En compréhension, ceux-ci «
prennent » ce qui est à leur portée dans ce qu’ils entendent, d’abord dans des scènes renvoyant à des expériences personnelles 
précises, souvent chargées d’affectivité. Ils sont incités à s’intéresser progressivement à ce qu’ils ignoraient, grâce à l’apport 
de nouvelles notions, de nouveaux objets culturels et même de nouvelles manières d’apprendre. 
Les moments de réception où les enfants travaillent mentalement sans parler sont des activités langagières à part entière que 
l’enseignant doit rechercher et encourager, parce qu’elles permettent de construire des outils cognitifs : reconnaître, rapprocher,
catégoriser, contraster, se construire des images mentales à partir d’histoires fictives, relier des événements entendus et/ou 
vus dans des narrations ou des explications, dans des moments d’apprentissages structurés, traiter des mots renvoyant à 
l’espace, au temps, etc. Ces activités invisibles aux yeux de tout observateur sont cruciales. 
Échanger et réfléchir avec les autres 
Les moments de langage à plusieurs sont nombreux à l’école maternelle : résolution de problèmes, prises de décisions 
collectives, compréhension d’histoires entendues, etc. Il y a alors argumentation, explication, questions, intérêt pour ce que 
les autres croient, pensent et savent. L’enseignant commente alors l’activité qui se déroule pour en faire ressortir 
l’importance et la finalité. 
L’école demande régulièrement aux élèves d’évoquer, c’est‐à‐dire de parler de ce qui n’est pas présent (récits d’expériences 
passées, projets de classe...). Ces situations d’évocation entraînent les élèves à mobiliser le langage pour se faire comprendre 
sans autre appui, elles leur offrent un moyen de s’entraîner à s’exprimer de manière de plus en plus explicite. Cette habileté 
langagière relève d’un développement continu qui commence tôt et qui ne sera constitué que vers huit ans. Le rôle de 
l’enseignant est d’induire du recul et de la réflexion sur les propos tenus par les uns et les autres. […]
1.2 L’écrit 
Objectifs visés et éléments de progressivité 
Il appartient à l’école maternelle de donner à tous une culture commune de l’écrit. Les enfants y sont amenés à comprendre de 
mieux en mieux des écrits à leur portée, à découvrir la nature et la fonction langagière de ces tracés réalisés par quelqu’un pour 
quelqu’un, à commencer à participer à la production de textes écrits dont ils explorent les particularités. [...]
Écouter de l’écrit et comprendre 
En préparant les enfants aux premières utilisations maîtrisées de l’écrit en cycle 2, l’école maternelle occupe une place 
privilégiée pour leur offrir une fréquentation de la langue de l’écrit, très différente de l’oral de communication. L’enjeu est de 
les habituer à la réception de langage écrit afin d’en comprendre le contenu. L’enseignant prend en charge la lecture, oriente
et anime les échanges qui suivent l’écoute. La progressivité réside essentiellement dans le choix de textes de plus en plus 
longs et éloignés de l’oral ; si la littérature de jeunesse y a une grande place, les textes documentaires ne sont pas négligés. 
[…]
1.3. Ce qui est attendu des enfants en fin d’école maternelle 
- Communiquer avec les adultes et avec les autres enfants par le langage, en se faisant comprendre. 
- S’exprimer dans un langage syntaxiquement correct et précis. Reformuler pour se faire mieux comprendre. 
- Pratiquer divers usages du langage oral : raconter, décrire, évoquer, expliquer, questionner, proposer des solutions, discuter
un point de vue. [...]
- Manifester de la curiosité par rapport à l’écrit. Pouvoir redire les mots d’une phrase écrite après sa lecture par l’adulte, les mots
du titre connu d’un livre ou d’un texte. […]                                                                                                                                       
Vivre et exprimer des émotions, formuler des choix 
Les enfants apprennent à   mettre des mots sur leurs émotions, leurs sentiments, leurs impressions, et peu à peu, à exprimer   
leurs intentions et évoquer leurs réalisations comme celles des autres. L’enseignant les incite à être précis pour comparer, 
différencier leurs points de vue et ceux des autres, émettre des questionnements ; il les invite à expliciter leurs choix, à 
formuler ce à quoi ils pensent et à justifier ce qui présente à leurs yeux un intérêt.  [...]
Observer, comprendre et transformer des images 
Les enfants apprennent peu à peu à caractériser les différentes images, fixes ou animées, et leurs fonctions, et à distinguer le 
réel de sa représentation, afin d’avoir à terme un regard critique sur la multitude d’images auxquelles ils sont confrontés 
depuis leur plus jeune âge. [...]. 
Affiner son écoute 
Les activités d'écoute visent prioritairement à développer la sensibilité, la discrimination et la mémoire auditive. 



 

Elles posent aussi les bases de premières références culturelles et favorisent le développement de l'imaginaire. [...]. 

2. Agir, s’exprimer, comprendre à travers l’activité physique

Collaborer, coopérer, s’opposer
[...]sont proposées des situations dans lesquelles existe un réel antagonisme des intentions (dérober des objets, poursuivre des 
joueurs pour les attraper, s’échapper pour les éviter…) ou une réversibilité des statuts des joueurs (si le chat touche la souris, 
celle-ci devient chat à sa place…). D’autres situations ludiques permettent aux plus grands d’entrer au contact du corps de 
l’autre, d’apprendre à le respecter et d’explorer des actions en relation avec des intentions de coopération ou d’opposition 
spécifiques (saisir, soulever, pousser, tirer, immobiliser…). Que ce soit dans ces jeux à deux ou dans des jeux de groupe, tous 
peuvent utilement s’approprier des rôles sociaux variés : arbitre, observateur, responsable de la marque ou de la durée du 
jeu. 
2.2. Ce qui est attendu des enfants en fin d’école maternelle [...]
- Coopérer, exercer des rôles différents complémentaires, s’opposer, élaborer des stratégies pour viser un but ou un effet 
commun.

3. Agir, s’exprimer, comprendre à travers les activités artistiques

Ce domaine d’apprentissage se réfère aux arts du visuel (peinture, sculpture, dessin, photographie, cinéma, bande dessinée, arts 
graphiques, arts numériques), aux arts du son (chansons, musiques instrumentales et vocales) et aux arts du spectacle vivant 
(danse, théâtre, arts du cirque, marionnettes, etc.). L’école maternelle joue un rôle décisif pour l’accès de tous les enfants à 
ces univers artistiques ; elle constitue la première étape du parcours d’éducation artistique et culturelle que chacun 
accomplit durant ses scolarités primaire et secondaire et qui vise l’acquisition d’une culture artistique personnelle, fondée sur
des repères communs. 
Développer du goût pour les pratiques artistiques [...]
Découvrir différentes formes d’expression artistique [...]
Vivre et exprimer des émotions, formuler des choix
Les enfants apprennent à mettre des mots sur leurs émotions, leurs sentiments, leurs impressions, et peu à peu, à exprimer 
leurs intentions et évoquer leurs réalisations comme celles des autres. L’enseignant les incite à être précis pour comparer, 
différencier leurs points de vue et ceux des autres, émettre des questionnements ; il les invite à expliciter leurs choix, à 
formuler ce à quoi ils pensent et à justifier ce qui présente à leurs yeux un intérêt. […]

5. Explorer le monde 
[...] L’un des objectifs de l’école maternelle est précisément de les amener progressivement à considérer le temps et l’espace 
comme des dimensions relativement indépendantes des activités en cours, et à commencer à les traiter comme telles. Elle 
cherche également à les amener à dépasser peu à peu leur propre point de vue et à adopter celui d’autrui. […]

=> Synthèse de l’anticipation de l'EMC dans le programme 2015 de Maternelle     : 

RESPECT : d'autrui, des règles...

CULTURE CIVIQUE : 

- SENSIBILITÉ :        par les émotions, l'empathie et la confiance, ainsi que par les œuvres de Littérature Jeunesse.    
- DROIT et RÈGLE : Socialisation par le travail sur les règles collectives.et par le langage ;  
                                      interactions de langage dans les discussions ; travail sur le sens de l'école.     
- JUGEMENT : Découverte du débat collectif : passer de la prise de parole spontanée à la prise de parole en groupe.
                            Travail critique de la réflexion sur les représentations, les points de vue et les stéréotypes. 
                             Se comprendre et comprendre autrui ; Aptitude à échanger ; Questions ouvertes et tâtonnements ;    
- ENGAGEMENT : Coopération, rôles ; Interactions entre l’action, les sensations, l’imaginaire, la sensibilité et la pensée

On remarquera une différence notable en maternelle: l’absence de référence explicite aux valeurs de la République.

Pour développer des pistes sur cette anticipation de l’EMC dès la maternelle, on peut se référer à ces documents : 

« Intégrer l’enseignement moral et civique au cycle 1 », du groupe de culture humaniste de Savoie ;  
Enseigner l'EMC en maternelle_Top 10 des ressources +Intégrer l'enseignement moral et civique à la classe de maternelle

https://etreprof.fr/ressources/3720/integrer-l-enseignement-moral-et-civique-a-la-classe-de-maternelle
https://etreprof.fr/ressources/3724/enseigner-l-emc-en-maternelle-top-10-des-ressources
http://www.ac-grenoble.fr/savoie/pedagogie/docs_pedas/emc_c1/index.php?num=1234

